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your Coadjutor, has recently been acknawleclged by the
Sccrctary of Statc ; andl it allows I-is Excellency great
picasure ta hiave it in blis power ta commnunicate ta you that
hie wvas becn informeci by the Secretary of State that in lay-
ing the dcspatch in question befare Qucn, H-er Majesty wvas
graciously pleaseci so far as it is compétent to I-er Majcsty
ta sanction this appointmcint, or ncccssary that sucli a sanc-
tion should bc givcn, to signify lier approval of it.

I have tbc lbonor to bc,

Monseigneur,

Yotur miost obcdt humble servant,

Wx co'ri',Civil-Scry,.

For- the "Bazar-."

lil mie, papa, w'hy tbosc Icaves arc ail falling
Whiclh 1 fcw days ago looked s0 pretty anîd green,

No birds on thc branches on eacbi othecr calling-
H-ave thicy left us for ever, no more ta bc secn

No, na, mny dear cli, for-, tic Spring timie returning-,
The trccs wil buci forth andl bc verdant agaýIn

Naturc NviIl cast aff its hibernal maurning
Ancd gladd en tbe d%%vcllers on inoiautain and plain.

AndI those s\VCet littie wvarblers, chirping and siinging,
Shial pcrcli on those branches as they oft dici bicfore,

l'oiîgcttiîng fatigue whîilst a'er seas they %vere winging
Thecir wvay hecre again ta tlieir loveci native shore.

Shail ilother corne also, you lcnaw wlîat site told nie
The day Mie cepartecc, as Mlie said, for a -,%hil-

Whilst again and i againi ta lier bosoiiî dicl fold nie,
.And bacle nie adieu Nvith a sweet loving siiilie.

She saicl vcry soori Nvc would ail be unitecl,
And tald thîc te, care nie tilt that tinie \vould caie

Aiid the briglit lanip of hope tlicii in niy lieart liglited
Sliah nc'er bc extînguislied tilt motheci ies homei.

Ves, clearest clauigiter, your inothier shialt îîiet uis,
Not liere be law ini thîis bleak, Norld ofwoes,

But iii H-laveti above, %vherc slie wvil1 greet uis
And wclcomei us home ta cternai. repose.

There xvhîre no cleatlî shall ever divide us,
Ancd wlîere the waters of tiffe evcr shahl flow,

Withi ail those wc love ever besidie uis,
In tbat l-caveiily hîomîe )where we ail hope ta go.

M. I3ERGIN, St. Anîtoine St.
Seîîtenîbcr 29 th, i 886.

NOTICE SUR MGR. DE FORBIN-JANSON.

D'A\PR,ÈS UN MANDEMENT PUBLIÉ À L'OCCASION DE LA

MORT DU PR1ÈLA, PAR MGR, MýENJAUI), SOIN

SUCCESSE-UR SUR LE S]IÈGE DE

NANCX' ET DE TOUL.

Cliariles-Auguiste-Mar-ic-J osepli de Forbin-Janson, naquit
à Paris el' 1785.

Son père, le vénérable marquis de Janison,étaitl ieutenant
général des armées du roi.

Sa mère, issue des princes de Galéan, fenmne vraiment lié-
roïque, voulut, au prix de sa fortune, au manient cIe la révo-
lutioni, sauver une tête auguste, tentative magnanime qui lui
valut l'honneur d'être mise hors la loi.

Digne héritier d'un nom illustre, Chiarles devait avoir une
existence qui répondit à u~ne âmi-e fortenment trenmpee.

Sa carrière allait être une suite continuelle d',épreuves et
d'orages ; elle s'uvrit par une tempête.

Il n'avait que cinq ans lorsqu'il suivit ses parenits cil Aile-
niagne, où la persécution les avait forcés de chercher un
asile.

A son retour dans sa patrie, il fit sa prenmière communIIion
à laquelle il s'était préparé avec la ferveur d'un ange, pour
s'elancer de là danis la vie avec la force et les vertus d'un
saint.

Ad mnis à 2 r anis, comîme auditeur du Conseil c'Etat, il
pouvait briguer les honneurs, niais ses pensées n'étaient pas
les pensées des enfants clu siècle.

Docile à l'appel de la grâce, il quitta la nmaison paternelle;
il entLra au Séminaire de St. Sulpîce, où il fit deé rapides pro-
grès dans la science et dans la piété.

C'est à Chîamîbéry, dans l'année [ Si r, qu'il fut ordonné
prêtre.

Il resta quelque temps dans ce diocèse, eni qualité de vi-
caire général ; il fut mêmie, un moment, supérieur Clu Sémii-
nîaire.

Des jouirs plus sereins luisant sur- la France, il r-evient,
plein cIe désir de se couisacrecr tout enîtier au salut cie ses
frères. Voyant ce que réclamec l'inîtérêt de la religion dans
sa patrie, euî 1814, il s'occupe, dc coîîcert'avec M. de' Raul--
saul, de l'établisseument des missions ; il se- met à la tête de
plusieurs ouvriers évangéliques, et se livre sans relâche à un
mniistère accablant, à cles fatigues surhumiîaines.

Quelques années plus tard, il tourne ses penîsées et ses re-
gards vers l'Orient, le Saint Sépulcre et la Terre Sainte.

Il s'arrête à Smîyrnc où il announce enl français et eii Italieni
la bonne niouvelle du saluit. Il se rendc à Jérusalemi, visitanît
tous les sanîctuaires et recevanît l'accueil le Pîlus fraterniel des
religieux qui gardenît le saint tombeiau.

De retour en France, il faiit du mîont Valérien un autre
Golgotha, reproduisanît clatis les mêmies proportionîs et les

mêmes formes, les stations diverses qu'il avait visitées danîs
les lieux Saints.

L'abbé de Jaîîsoni devient ensuite évêque de Nanîcy et de
Tout, primat de Lorraine.

Il arrive dans son diocèse le cSuLr tout brûlant dc zèle
pour le salut des âetiis que lui caoifiait le Pasteur Suprême.


